
Texte écrit au début des années 70 par Omer Juneau lors d’un voyage 
organisé au club de pêche de la compagnie Lallemand à St-Aimé-des-
Lacs (comté de Charlevoix, Québec). Ce texte, apprécié des dirigeants, 
fut accroché au mur du pavillon principal.   
 

 

Pour cette paix, ce repos, pour ce lac miroitant, 

Pour les montagnes vertes, les oiseaux et leurs chants, 

Pour toute cette nature qui vit paisiblement, 

Je te remercie Seigneur, merci infiniment. 

 

De la chance, que j’ai, j’en suis bien conscient 

Et je veux coûte que coûte être reconnaissant. 

Voilà, je dis – un peu comme un enfant – 

Que je me souviendrai des principes suivants : 

J’aime beaucoup la pêche, c’est un sport exaltant, 

Mais j’aime encore plus ma femme et mes enfants. 

Si par hasard la truite en m’attirant 

Faisait qu’une imprudence soit cause d’un accident, 

Serais-je digne du titre de pêcheur compétent? 

Dans le bois, sur l’eau, à pied ou en courant, 

Je promets que partout je serai vigilant. 

Je dois savoir, du feu, me méfier constamment, 

C’est l’ennemi juré de cet environnement. 

 

Autre chose à penser, et c’est très important, 

Il faut que je respecte ce qu’il y a dans ce camp. 

Ranger la vaisselle, soigner l’ameublement; 

Il n’y a rien dans tout ça qui soit si dégradant. 

C’est le propre d’un homme galant 

D’utiliser ces choses en pensant au suivant. 



 

 

Pavillon principal, Club de pêche Lallemand, Saint-Aimé-des-Lacs, 1974 

 

 

Si les mouches me mangent, je serai patient. 

J’éviterai de sacrer en parlant. 

Que je mange ou je boive, je serai tempérant. 

Je raconterai des choses en n’étant pas méchant. 

 

Si je fais tout ça, je pense que je serai content. 

Je serai heureux puisqu’en me reposant, 

J’aurai montré bien simplement 

Qu’au bout de ma ligne est l’être intelligent. 

Au pied de cette chute que j’ai découverte en me promenant, 

Qui projette son eau si bruyamment, 

Je pêcherai longtemps tout en espérant 

Qu’à la fin du jour ou plus exactement 



Quand le soleil s’enfonçant 

Dans les montagnes, pouvoir contempler le firmament 

Avec ses milliers de diamants. 

 

Au cuisinier si compétent 

Qui nous prépare des repas succulents 

De tout notre cœur nous lui adressons nos remerciements 

Et ceci bien sincèrement, 

À la compagnie Lallemand 

Et à tous ses représentants 

Nous les remercions royalement. 
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